
Votre magazine paroissial

Monthey, Choëx, Collombey, Muraz

L’ESSENTIEL

Eclairage
Un synode 
en deux temps

SEPTEMBRE 2016  |  NO 8    UNE PUBLICATION SAINT-AUGUSTIN

Dominique 
Theux, nouveau
vicaire

Vie des 
paroisses
François-Xavier 
Mayoraz…

Vie des 
paroisses
Nadia Borsay 
présidente
du CoCom…



HORAIRES DU SECTEUR /  ADRESSES
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Messes des week-ends et des jours de fête

Samedi

8h30	 Eglise du Monastère de Collombey

17h	 Eglise de Monthey

17h	 Eglise de Collombey

18h30	 Chapelle du Closillon Monthey

18h30	 Chapelle d’Illarsaz (1er samedi du mois)

20h	 Chapelle du Closillon (en portugais,
	 le 1er samedi du mois)

Dimanche

9h	 Eglise du Monastère de Collombey

9h15	 Eglise de Choëx

10h30	 Eglise de Monthey

10h30	 Eglise de Muraz

16h30	 Chapelle de Malévoz, Monthey

16h45	 Chapelle des Tilleuls, Monthey

18h15	 Eglise de Collombey (messe de secteur)

Messes et offices de la semaine

Lundi	 8h30	 Eglise du Monastère de Collombey

Mardi	 8h30	 Eglise du Monastère de Collombey
	 9h	 Chapelle des Tilleuls, Monthey 
	 19h	 Chapelle de Collombey-le-Grand

Mercredi	 8h	 Eglise de Monthey
	 8h30-9h30	 Eglise de Monthey : permanence 
		  d’un prêtre avec possibilité
		  de se confesser
	 8h30	 Eglise du Monastère de Collombey

Jeudi	 8h30	 Eglise du Monastère de Collombey
	 10h	 Eglise de Muraz (chapelet à 9h30)
	 10h	 Chapelle des Tilleuls, Monthey
	 16h30	 Chapelle de Malévoz, Monthey
	 18h	 Vêpres à la chapelle des sœurs
		  de Saint-Joseph 
		  (av. de l’Europe 85, Monthey)

Vendredi	 8h30	 Eglise du Monastère de Collombey
	 11h	 Résidence « la Charmaie » à Muraz
	 17h-18h	 Eglise de Monthey : adoration
		  eucharistique avec possibilité 
		  de se confesser
	 18h 	 Messe
	 18h30-19h30	 Eglise de Monthey : permanence
		  d’un prêtre avec possibilité
		  de se confesser
	 20h-21h	 Eglise de Collombey : adoration 
		  avec possibilité de se confesser

Autres sacrements

Pardon	 Eglise de Monthey : chaque vendredi de 17h à 18h
	 Eglise de Collombey : chaque vendredi 
	 entre 20h et 21h

Baptême	 Collombey et Muraz : dès 12h le dimanche, 
	 date à déterminer selon les disponibilités des prêtres
	 Monthey et Choëx : le dimanche, aux célébrations,
	 ou dès 11h à Choëx selon les disponibilités 
	 des prêtres

Equipe pastorale :
Abbé Willy Kenda, curé, rue de l’Eglise 5, cp 1142, 
tél. 024 471 38 46, natel 078 737 49 92, wkenda67@gmail.com
Abbé Pierre-Yves Pralong, rue de l’Eglise 5, 
natel 079 789 31 92, pypralong@gmail.com
Abbé Jean-René Fracheboud, auxiliaire, 
Foyer Dents-du-Midi, Bex, tél. 024 463 22 22, 
info@foyer-dents-du-midi.ch
Abbé Dominique Theux, rue de l'Eglise 5, 
079 946 77 33, dtheux@bluewin.ch
Mme Fiorella Bürki, auxiliaire pastorale, 
ch. du Muveran 11, Monthey, fiorella.burki@sunrise.ch
Mme Sandrine Mayoraz, agente pastorale,
rte des Cerisiers 28A, 1871 Choëx, tél. 079 739 24 22 
sandrine.mayoraz@hotmail.com 
M. François-Xavier Mayoraz, agent pastoral, 079 567 05 55 
francois-xavier.mayoraz@hotmail.com
Secrétariat et accueil
Lundi, mercredi et vendredi de 8h30 à 11h30
au tél. 024 471 22 31 ou au fax 024 471 53 37,
secretariat@paroisse-monthey.ch
Conseil de communauté
M. Jean-Joseph Raboud, tél. 024 565 18 86
eljj.raboud@netplus.ch
Conseil de gestion
Gilbert Mudry, tél. 024 473 47 16
Location des locaux (Maison des Jeunes)
Rachel Mottiez, secrétariat paroissial aux heures d’ouverture : 
secretariat@paroisse-monthey.ch et au 024 471 22 31

Paroisses de Monthey et Choëx
www.paroisse-monthey.ch

Abbé Jérôme Hauswirth, curé, domicilié à Muraz,
tél. 024 472 71 80, jjhauswirth@yahoo.fr
Abbé Patrice Gasser, vicaire, rue des Colombes 24, Collombey, 
024 471 24 14, patricegasser@yahoo.fr

Secrétariat et accueil
Lundi et jeudi de 14h à 17h au 024 471 24 14,
paroisse-collombey@bluewin.ch

Conseil de communauté
Mme Nadia Borsay, 079 410 87 42

Conseil de gestion
M. Pascal Berrut, tél. 024 471 77 44

Location de locaux
Secrétariat de la paroisse le lundi de 8h30 à 11h30 
et le jeudi de 14h à 16h30 : paroisse-collombey@bluewin.ch
et au 024 471 24 14

Responsable des bâtiments
M. Marc Lattion, tél. 079 621 18 50

Paroisse Saint-Didier   www.paroisse-collombey.ch

Abbé Jérôme Hauswirth, curé, ruelle de la Cure 1, Muraz, 
tél. 024 472 71 80, jjhauswirth@yahoo.fr
Abbé Patrice Gasser, vicaire, rue des Colombes 24, Collombey,
024 471 24 14, patricegasser@yahoo.fr

Secrétariat et accueil
Mardi de 8h30 à 11h30 et de 14h à 17h au 024 472 71 80,
curemuraz@bluewin.ch

Conseil de communauté
Mme Pierrette Vuille, 079 324 31 15

Conseil de gestion
M. Gilles Vuille, tél. 079 478 12 19

Paroisse Saint-André   www.paroisse-muraz.ch
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ÉDITORIAL

L’actualité n’a pas pris de vacances. Ef- 
froyable avec l’assassinat du Père Jacques 
Hamel en France, elle a offert, à travers 
ces centaines de milliers de jeunes ras-
semblés à Cracovie (Pologne), de beaux 
moments de joie, de recueillement et de 
prières. Le pape les a exhortés à « sortir de 
leur divan », à ne pas « se laisser anesthé-
sier l’âme » et à « chausser des crampons 
pour suivre le Christ avec courage ». Des 
exhortations en direction des jeunes mais 
valables pour nous tous. Pas d’exclusivité ! 

En cette rentrée, ayons les mots du pape à 
l’esprit. Passons le pas de nos portes pour 
accueillir les nouveaux venus dans le sec-
teur. Sachons nous souvenir des innom-
brables services rendus par ceux qui ont 
eu la sagesse de ne pas s’accrocher à leurs 
prérogatives, en passant le relais dans des 
délais raisonnables. 

« Suivre le Christ avec courage »… Tout 
un programme ! On peut deviner l’affo-
lement, bien compréhensible, de certains, 
ici ou là, à l’énoncé de cette phrase. Le 
suivre ? Jusqu’à la croix ? Que faire pour 
cela ? Entre le « divan » et sans aller jusqu’à 
la croix, nous disposons d’une belle marge 
de manœuvre : chercher plus ardemment 
la grâce que nous éprouverons en allant un 
peu plus souvent à la messe. Accorder plus 
d’indulgence aux autres qu’à nous-mêmes. 
Mettre en pratique les œuvres de miséri-
corde maintes fois prêchée par nos prêtres 
et notre évêque. 

Un coup de main, un salut, un sourire, 
tourner la tête pour envisager l’autre. Les 
actions à entreprendre sont pléthore et, si 
modestes soient-elles, feront de bons cram-
pons pour avancer. 

Car il s’agit bien d’actions. Gardons-nous, 
en cette rentrée, de prendre de bonnes 
résolutions. On sait à quelle allure elles 
s’évaporent. Agissons. En cela nous pou-
vons suivre Jésus. La Bible, qu’on sache, n’a 
jamais attribué de bonnes résolutions au 
Christ qui a agi. Point de « divan » ni de 
« demain », de « il faut que… », pour celui 
qui est allé jusqu’à la croix.

Belle rentrée à tous !
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ÉCLAIRAGE ÉCLAIRAGE

L’année 2015 a été riche en démarches ecclésiales, tout parti-
culièrement en raison du Synode sur la famille, deuxième 
étape. Nous avons reçu le message du pape François sous la 
forme d’une lettre apostolique où il redit d’une manière 
personnelle ce que le Synode a fait. Nous jetons un regard 
sur la démarche synodale, rappelant son origine et relevant 
les nouveautés.

PAR PASCAL BOVET 
PHOTOS : CIRIC, DR

Un chemin laborieux
La démarche synodale des évêques est 
un fruit du dernier concile Vatican II qui 
traite de cette question en trois temps. Le 
dernier Synode sur la famille permet un 
regard sur le cheminement de cette voie 
synodale et met en évidence son évolution.

La constitution dogmatique sur l’Eglise 
rappelle la primauté du pontife romain 
(pouvoir suprême, plénier et universel) 
(Lumen Gentium no 22, 1964). Cet ensei-
gnement est la reprise fidèle de l’enseigne-
ment du concile Vatican I.

Immédiatement après le principe 
de cette autorité pontificale est évo-
quée la collégialité, sous une forme 
non juridique pour qualifier les rela-
tions entre le pontife et l ’ordre des 
évêques qui « est le sujet d’un pouvoir 
suprême et plénier sur toute l’Eglise… »  
(no 22). Cependant ce pouvoir ne peut 
s’exercer qu’avec le consentement du pon-
tife romain. Lumen Gentium est proclamée 
le 21 no vembre 1964, avec une note expli-
cative sur la collégialité.

Le conseil des évêques « sélectionnés ou 
délégués », sous l’autorité du pontife, differt 
d’un concile œcuménique qui est censé 
être formé de l’ensemble des évêques. En 
cela, la forme synodale rend plus visible 
et plus ordinaire la sollicitude de tous les 
évêques sur la totalité de l’Eglise.

Lors de la session conciliaire suivante, le 
décret sur la charge pastorale des évêques 
(rendu public le 28 octobre 1965) fait un 
pas de plus : les évêques choisis dans les 
différentes régions du monde apportent 
au pasteur suprême une aide plus efficace 
au sein d’un conseil qui a reçu le nom de 
synode des évêques. (Christus Dominus, no 
5, 1965)

Un mois auparavant, le pape Paul VI, pen-
dant l’élaboration du texte conciliaire sur 
la charge des évêques, a publié le motu 

proprio instituant le synode des évêques, 
comme une forme ordinaire de collabo-
ration entre les évêques et le Saint-Père. 
(Apostolica Sollicitudo, du 15 septembre 
1965)

Par cette charge épiscopale exercée en col-
légialité, les évêques participent à la sollici-
tude de toutes les Eglises pour ce qui est du 
magistère et du gouvernement de l’Eglise 
universelle en un collège ou corps, en com-
munion avec le souverain pontife et sous 
son autorité. (Christus Dominus, no 3.1)

A ce jour, le synode des évêques a tenu 14 
sessions ordinaires et trois extraordinaires.

Le Synode sur la famille 2015 : quoi de 
neuf ?
Ce synode a retenu particulièrement l’at-
tention par l’actualité de son thème : la 
famille. Et il illustre très bien le rôle de 
cette participation à l’autorité pontificale, 
pas toujours compris.

Qui dit synode, dit démarche, déplace-
ment, cheminement et dans la tradition 
catholique on n’y est pas trop exercé. Quoi 
de neuf dans ce synode sur le chemine-
ment ?

Le fait que le concile Vatican II, avec ses 
plus de 2000 évêques, ait montré les limites 
de l’exercice de la collégialité est certai-
nement pour quelque chose dans cette 
nouveauté : une instance de consultation 
plus restreinte et régulière. Jusqu’alors, 
les congrégations jouaient ce rôle dans 
leur domaine. Elles en gardent un dans la 
nouvelle démarche, mais sans en tenir les 
commandes.

On le voit, le pontife romain reste l’au-
torité suprême : il confirme (ou non) les 
participants désignés, choisit le thème, 
préside lui-même ou par personne dési-
gnée les assemblées… Il n’y a pas de doute, 
le Synode est soumis à l’autorité du Saint-
Père. A lui de choisir les suites à donner.

Sur ce plan-là, on peut souligner l’inten-
tion de consulter, mais on reste sur sa faim 
sur ce que l’on fait du résultat. Organe 
consultatif donc. Mais le pontife romain 
peut lui accorder, au cas par cas, une com-
pétence de décision.

Cependant, ce dernier synode a eu sa part 
de nouveauté pratique : le thème de la 
famille a été préparé dans une première 
session extraordinaire qui a laissé appa-
raître des divergences dans l’approche 

de celui-ci. Une innovation est venue de 
la part du pape François : entre les deux 
sessions, il a demandé que l’ensemble de 
l’Eglise ait plus largement la parole. Les 
moyens modernes le permettent. Et on 
a vu nombre d’Eglises de différents pays 
proposer aux fidèles soit un texte de tra-
vail, soit un questionnaire (quelque 10’000 
réponses ont été reçues en Suisse).

Certains cardinaux y ont peut-être vu 
un danger pour la vérité et la fidélité de 
l’Eglise dans le domaine de la famille; ils 
ont publié un ouvrage, rappelant ce que 
devrait être l’enseignement de l’Eglise. Le 
document de travail élaboré par le bureau 
n’a pas soulevé l’euphorie et le document 
final voté par les participants ne cache pas 
les divergences. 

L’aspect informatif et de témoignage a pris 
plusieurs jours au début du synode, met-
tant en évidence les réalités fort diverses 
dans le monde pour ce qui est de vivre la 
famille : richesse et complexité. C’est un 
pas important qui a été fait : les échanges 
et le texte final, l’exhortation apostolique 
Amoris Laetitia, ont pu prendre en compte 
la réalité telle qu’elle est et non seulement 
telle que nous la désirons.

Quelques familles laïques ont pu suivre les 
travaux du synode en tant qu’auditeurs.

Le pape François bien entouré .

En plein travail.

« Un chemin laborieux »
« Ce n’est un secret pour personne, nous vivons des rencontres très riches où il y a des débats et des tensions nécessaires 
et même salutaires », résume le cardinal Schönborn, rapporteur du seul groupe germanophone du Synode où l’on trouve 
quelques-uns des ténors de ce synode, parmi lesquels les cardinaux Kasper, Marx et Müller ainsi que le cardinal suisse Kurt Koch. 
Chacun représente les courants divergents qui se sont exprimés durant l’entre-Synode. L’archevêque de Vienne y voit l’expression 
« des analyses de la situation très différentes qui se sont exprimées lors des assemblées plénières ». Alors que les premiers 
travaux linguistiques ont été présentés par les rapporteurs lors de la congrégation générale dans la salle du synode, le cardinal 
Schönborn estime que le Pape a fait aux frères synodaux un très beau cadeau. « Ce synode a été un chemin laborieux », 
reconnaît cependant le rapporteur pour le groupe allemand.

Témoignage de Mgr Lovey, 
délégué des évêques suisses au synode
« J’ai vécu un temps fort de partage et de 
fraternité », a rappelé l’évêque, qui a 
évoqué les réunions en groupes linguis-
tiques (les circuli minores) et les séances 
en plenum qui se tenaient à l’aula 
Paul VI, où les intervenants avaient trois 
minutes de temps de parole « à la 
seconde près », a-t-il insisté. L’évêque de 
Sion a évoqué « trois semaines de travail 
intensif » et a rappelé le moment où 
chacun des pères synodaux de son 
groupe a raconté son vécu familial, 
l’expérience donnant une tout autre 
tournure aux séances de travail lors des 
deux semaines qui ont suivi.

La messe d’ouverture du synode.
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le Synode est soumis à l’autorité du Saint-
Père. A lui de choisir les suites à donner.

Sur ce plan-là, on peut souligner l’inten-
tion de consulter, mais on reste sur sa faim 
sur ce que l’on fait du résultat. Organe 
consultatif donc. Mais le pontife romain 
peut lui accorder, au cas par cas, une com-
pétence de décision.

Cependant, ce dernier synode a eu sa part 
de nouveauté pratique : le thème de la 
famille a été préparé dans une première 
session extraordinaire qui a laissé appa-
raître des divergences dans l’approche 

de celui-ci. Une innovation est venue de 
la part du pape François : entre les deux 
sessions, il a demandé que l’ensemble de 
l’Eglise ait plus largement la parole. Les 
moyens modernes le permettent. Et on 
a vu nombre d’Eglises de différents pays 
proposer aux fidèles soit un texte de tra-
vail, soit un questionnaire (quelque 10’000 
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devrait être l’enseignement de l’Eglise. Le 
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« des analyses de la situation très différentes qui se sont exprimées lors des assemblées plénières ». Alors que les premiers 
travaux linguistiques ont été présentés par les rapporteurs lors de la congrégation générale dans la salle du synode, le cardinal 
Schönborn estime que le Pape a fait aux frères synodaux un très beau cadeau. « Ce synode a été un chemin laborieux », 
reconnaît cependant le rapporteur pour le groupe allemand.

Témoignage de Mgr Lovey, 
délégué des évêques suisses au synode
« J’ai vécu un temps fort de partage et de 
fraternité », a rappelé l’évêque, qui a 
évoqué les réunions en groupes linguis-
tiques (les circuli minores) et les séances 
en plenum qui se tenaient à l’aula 
Paul VI, où les intervenants avaient trois 
minutes de temps de parole « à la 
seconde près », a-t-il insisté. L’évêque de 
Sion a évoqué « trois semaines de travail 
intensif » et a rappelé le moment où 
chacun des pères synodaux de son 
groupe a raconté son vécu familial, 
l’expérience donnant une tout autre 
tournure aux séances de travail lors des 
deux semaines qui ont suivi.

La messe d’ouverture du synode.
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CE QU'EN DIT LA BIBLE

Accompagner chaque personne, discer-
ner chaque situation, intégrer la fragilité : 
tels sont les critères que le pape François 
propose pour la pastorale du couple, du 
partenariat, du mariage, de la famille, des 
personnes divorcées, remariées, ou homo-
sexuelles, après les Synodes d’octobre 2014 
et 2015 et l’exhortation Amoris Laetitia de 
2016.

L’une des grandes originalités du docu-
ment La joie de l’amour, c’est qu’il propose 
comme grille d’analyse du quotidien un 
texte de l’Ecriture, l’un des plus fameux 
du Nouveau Testament, qui vient en tête 
du hit-parade des passages retenus par les 
époux pour la célébration de leur union : 
l’hymne à la charité dans la première Lettre 
de Paul aux Corinthiens (13, 4-7). Com-
ment vivre l’amour véritable jour après 
jour, comme voie de sainteté supérieure à 
tous les charismes exceptionnels, selon les 
différents états de vie ? Dans la patience et 
la persévérance, l’attitude de service et du 
don de soi, sans jalousie ni envie, sans faire 
étalage ni fanfaronner, dans l’amabilité et 
la bienveillance, sans chercher son intérêt 

propre ni faire preuve d’égoïsme, sans vio-
lence intérieure ni colère, dans le pardon 
et la miséricorde, en se réjouissant du bien 
et du succès des autres, en excusant tout, 
même les défauts du conjoint ou de l’ami, 
dans la confiance et l’espérance, en deve-
nant capable de tout supporter jusqu’au 
bout, à l’image du Christ sur la croix.

Il n’y a donc rien de mièvre dans cette 
charte paulinienne : au contraire, elle 
manifeste des exigences exceptionnelle-
ment élevées, dont sans doute les fiancés 
ne mesurent pas toujours (pas encore) 
toute la portée. Elle établit un programme 
de vie destiné à permettre de grandir dans 
le respect mutuel et la charité conjugale. 
Elle intègre pleinement le monde des 
émotions, la dimension érotique et l’ou-
verture aux diverses formes de fécondité, 
hors de la manipulation et de la violence 
dans lesquelles la relation risque de verser. 
Elle est au service d’une transformation 
de l’amour à l’image de celui que le Christ 
porte à l’Eglise et à chacun des membres 
de son corps (chapitre 4 d’Amoris Laetitia,  
nº 90-164).
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Paul s’adressant aux Corinthiens.

PAR FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT
PHOTO : DR
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PROPOS RECUEILLIS PAR VÉRONIQUE BENZ 
PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

« Le Synode sur la famille a été pour moi une belle 
expérience de communion ecclésiale entre évêques », relève 
Mgr Jean-Marie Lovey. Evêque du diocèse de Sion depuis 
deux ans, il a eu la joie d’être délégué par la Conférence 
des évêques suisses (CES) pour participer à ce Synode. 
Il nous partage ce qu’il a vécu durant cet événement.

Vous avez participé au Synode ordinaire 
sur la famille. Quels souvenirs en gar-
dez-vous ?
Durant 3 semaines, j’ai côtoyé l’Eglise dans 
son universalité. Lors des débats en plénum, 
nous nous trouvions tous dans un même 
lieu. Pour le travail en groupe, nous nous 
retrouvions par langues. Dans le groupe en 
français, il y avait une grande diversité : des 
évêques de France, de Belgique, du Canada, 
d’Afrique, mais aussi de plusieurs pays du 
Moyen-Orient.
Je logeais à la Garde suisse. Je traversais 
tous les jours la place Saint-Pierre. J’ai été 
impressionné par le nombre de personnes 
qui m’interpellaient en me disant : on prie 
pour vous et pour le Synode. J’ai passé plu-
sieurs soirées en ville de Rome avec des 
paroissiens qui se réunissaient pour prier 
et parler du Synode. Je ne suis pas sûr qu’il 
y ait eu, avant le Synode sur la famille, un 
synode qui ait intéressé et mobilisé autant 
de gens.
Je garderai aussi en mémoire la partici-
pation du Pape au Synode. Il était présent 
à toutes les séances plénières, mais n’est 
pas intervenu plus que les autres pères 
synodaux, sinon lors de la célébration du  
50e anniversaire de l’institution du Synode 
et lors des discours de conclusion. Ses prises 
de parole, dans ses allocutions, ont montré 
à quel point il avait été à l’écoute de ce qui 
s’était échangé en aula.

Qu’est-ce qui vous a marqué lors du 
Synode ?
Les réalités familiales différentes selon les 
lieux et les cultures. Dans mon groupe, 
le responsable a suggéré que nous par-
lions de nos familles. A tour de rôle, les 
membres du groupe ont présenté leur 
famille. Par ce partage, nous avons décou-
vert des vécus familiaux très divers. Inu-
tile de dire qu’ensuite lorsque quelqu’un  
prenait la parole, on l’écoutait autrement.

Qu’avez-vous retenu de vos échanges ?
La joie réelle d’aimer, d’être aimé et de vivre 
l’expérience de la famille. Le Synode a beau-
coup parlé des problèmes familiaux, mais 
n’oublions pas les familles qui vont bien. 

Elles ont aussi besoin d’encouragement. 
Elles témoignent qu’il est possible de vivre 
une famille réussie. Et ce témoignage-là 
mérite d’être porté à la connaissance de 
tous. Evidemment des obstacles et des 
douleurs demeurent. Il y a de nombreuses 
possibilités pastorales pour rejoindre les 
personnes en difficulté. Nous avons abon-
damment parlé de l’attention portée au 
discernement pastoral, à la lumière de 
l’Evangile et en communion ecclésiale. La 
responsabilité du pasteur est d’accompa-
gner les couples et les familles pour leur 
permettre de grandir. 

Suite au Synode, que devrions-nous réali-
ser en Suisse pour la pastorale familiale ?
Au sein de la CES, les évêques ont décidé 
de prendre du temps pour réfléchir à des 
pistes à mettre en œuvre. Cependant, dans 
nos diocèses de Suisse romande, les pasto-
rales familiales font du très beau travail. Il 
faut maintenir ces structures d’accompa-
gnement et les soutenir. J’estime qu’il faut 
confier davantage de responsabilités aux 
couples. Le couple et la famille ne doivent 
pas être seulement l’objet d’attention pasto-
rale, mais également le sujet de cette pasto-
rale. Objectivement, beaucoup de couples se 
défont parfois après une histoire très brève. 
Il y a quatre moments d’accompagnement 
dans la vie du couple et de la famille. Le 
premier est l’accompagnement lointain, il 
concerne l’éducation à la vie et à l’amour. 
Puis il y a la préparation proche, il s’agit 
du souci d’éveiller l’adolescent et de l’ac-
compagner pour le sensibiliser à l’amour. 
Vient ensuite la préparation immédiate au 
mariage. Enfin, il y a l’accompagnement 
après le mariage. Une fois le mariage célé-
bré, la majorité des couples ne reviennent 
vers l’Eglise que pour baptiser leur enfant. 
Il y a souvent des longs temps d’absence 
qui sont pris dans la vie chrétienne et dans 
l’accompagnement de cette vie. C’est là qu’il 
y a peut-être le plus de choses à mettre en 
œuvre. Au niveau de nos diocèses de Suisse 
romande, je pense que nous pouvons éga-
lement améliorer l’accompagnement des 
personnes en divorce civil ou en reconnais-
sance de nullité de mariage.

Biographie
Né le 2 août 1950 à Orsières 
(Chez-les-Reuses), il étudiera au collège 
de Champittet dirigé par les chanoines 
du Grand-Saint-Bernard. « Je suis parti 
au collège avec le désir de faire 
des études pour devenir prêtre. Aussi 
loin que je me souvienne, j’ai toujours 
voulu devenir prêtre. »
Il entre en 1970 au noviciat chez les 
chanoines du Grand-Saint-Bernard 
et est ordonné prêtre le 15 juin 1977. 
Il a exercé son ministère principalement 
dans le monde de la jeunesse. Il fut 
successivement aumônier du Collège de 
Champittet, puis de celui de Sion, maître 
des novices et supérieur du séminaire 
de sa congrégation, prieur de l’Hospice 
du Grand-Saint-Bernard et prévôt de 
sa congrégation. Mgr Jean-Marie Lovey 
a été nommé évêque du diocèse de Sion 
le 8 juillet 2014 et ordonné évêque 
le 28 septembre 2014.
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PHOTOS : MATTEO ZUCHINETTI ET YVES CRETTAZ / DJP

Matteo Zuchinetti, le sacristain de l’église de Muraz,
est revenu enthousiasmé des Journées mondiales
de la jeunesse (JMJ) qui se sont déroulées à Cracovie,
en Pologne. L’accueil « magnifique » des familles polonaises, 
l’atmosphère recueillie de la veillée de prière et la messe
avec le pape François. Voici un aperçu.

Secteur

A Pila, sur les traces de Jean-Paul II, descente en kayak sur une des rivières réputée les plus pures 
de Pologne. Le pape polonais était passé par là avec ses étudiants.

Près de Pila, avant le départ pour Cracovie. 
Méditation pour se mettre en situation avant 
la confession, avec l’abbé Jean-Marie Cettou, 
curé de Miège.

Près de Pila, moment de recueillement. Avec Jean-Marie Cettou, curé de 
Venthône, Veyras et Miège.

Cracovie, rassemblement des Suisses.
Super accueil des familles polonaises qui ont été d’une grande générosité et d’une grande patience 
pour nous accueillir avec quatre heures de retard, à 2h du matin.
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Secteur

A Cracovie pour la cérémonie d’ouverture des JMJ, avant l’arrivée du Pape.

La veille de la grande messe du Pape. Veillée de prières, les étoiles 
n’étaient pas dans le ciel… mais au sol. 

Nuit passée sur le campus misericordiae. Au petit matin, le jour 
de la grande messe avec le Pape.
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VIE DES PAROISSES

Vie paroissiale 
Paroisse de Monthey-Choëx

Sont devenus enfants de Dieu :
Esteves Rodrigues Tyana, fille de Sergio Manuel et de Katia 
née Castagnuozzo
Cardis Valentin, fils de Thierry et de Magali née Novoa
Premand Louisa, fille de Patrick et de Joanna née Greer
Cramois Mila, fille de Sylvain et de Zita née
Akere Etoure Bilounga
Todde Alessio, fils de Raphaël et de Déborah née Lévy
Todde Elio, fils de Raphaël et de Déborah née Lévy
Brochellaz Adam, fils de Raphaël et de Laurence née Carrupt
Lopes Maelyn, fille de Daniel et de Diana née Börges
Ramos Alyssa, fille de Joachim et de Lina Shirley née Manna
Presciutti Edène, fille de Christophe et de Cindy née Borrelli

Mento Andréa Paolo, fils de Franco et de Céline née Pilet
Boissard Léane, fille de Christophe et de Géraldine née Burrin
Silva Miranda Kayden, fils de Jucelino Miranda et de Catia Silva
Braem Giuliana Rose, fille de Patrick-Alexandre et de Mana
née Garrone

Se sont unis devant Dieu :
Esteves Rodrigues Sergio Manuel et Katia née Castagnuozzo

Sont entrés dans la maison du Père :
Bassetti Gilda, 77 ans
Gromer Willy, 81 ans
Fournier Claude, 72 ans
Boissard Olga, 94 ans
Schai Thérèse, 86 ans
Udressy Calixte, 85 ans
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TEXTE ET PHOTO PAR L’ABBÉ PIERRE-YVES PRALONG, VICAIRE

J’ai eu la grâce de vivre une très belle 
semaine lors du Camp Voc’, du 3 au 10 
juillet avec 22 enfants de 9 à 11 ans, six ani-
mateurs et deux cuisinières dans le cadre 
idyllique du chalet de l’Abbaye aux Giettes.
Pour le programme type, nous commen-
çons la journée par un petit temps de 
prière à la chapelle. Puis nous prenons le 
déjeuner. Ensuite, il y a un enseignement 
sur le thème du camp, cette année : « La 
Miséricorde avec la figure de saint Pierre ». 
Ensuite nous vivons des ateliers de brico-
lages, mimes, musique. 

Durant la semaine, nous nous sommes 
levés un matin à 3 heures pour aller voir 
un magnifique lever de soleil au sommet de 
la Valerette. Un autre jour, nous sommes 
venus sur Monthey pour célébrer la messe 

et partager un repas avec les résidents du 
home des Tilleuls.

L’après-midi nous avons fait un jeu de 
piste, des jeux olympiques et Gabidou est 
venu nous rendre visite. Puis vers 17h nous 
célébrons la messe. Et le soir nous avons 
vécu une soirée film, un temps d’adora-
tion, une soirée préparée par les enfants, 
des jeux de société et une soirée louange.

Que des moments inoubliables ! C’est un 
cadeau de pouvoir vivre une semaine 
avec une superbe équipe d’animateurs 
plus dévoués les uns que les autres, et avec 
22 enfants extras !

Merci Seigneur pour cette semaine bénie !

Secteur
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TEXTE ET PHOTO PAR BERNARD HALLET

Il arrive du secteur qui regroupe les 
paroisses de Bagnes, de Verbier et de Vol-
lèges où il vient de passer six ans. « Passer 
de la montagne à la ville est un nouveau 
challenge », assure l’abbé Dominique 
Theux. Cela n’a pas l’air d’effrayer ce spor-
tif de 54 ans. Fan d’alpinisme, de ski et 
pratiquant la natation depuis tout petit, 
le gaillard aime relever des défis. « J’irai 
rencontrer les gens là où ils se trouvent, 
j’ai besoin d’être proche d’eux », relève-
t-il. Il ne sera pas seul puisque « Dieu 
est quelqu’un qui me fait vivre, c’est ma 
colonne vertébrale ».
 
La famille est pratiquante, son père, maître 
de sport à l’école, siège au Conseil de com-
munauté de la paroisse de Martigny-Ville. 
Il n’est pas encore question de vocation 
religieuse dans une enfance qu’il passe 
entre Martigny et La Fouly, en vacances. Il 
n’oublie pas de mentionner la famille qu’il 
a du côté de Bagnes. Ses parents font par-
tie des Equipes Notre-Dame (END). Il dit 
avoir été marqué par les réunions qui se 
déroulaient à la maison.

La maladie, source de la vocation
« Si je n’avais pas été malade, je n’aurais 
pas été prêtre », sourit l’abbé Dominique 
Theux. 

A 14 ans, il est opéré d’une tumeur au cer-
veau, « la maladie a été la source de la voca-
tion », assure-t-il. Il se pose des questions 
sur le sens de la vie. 1978, il a 15 ans, est 
l’année de la vocation. Il part à Lourdes en 
pèlerinage, « pour rendre grâce, suite à la 
réussite de l’opération ». La foi va prendre 
une part importante dans la vie du jeune 
homme. 

Le collège est l’occasion pour lui d’un 
questionnement et d’un cheminement. 
Il hésite entre médecin et architecte. En 
1982, après une matu en latin et science, 
il entre au séminaire à Sion. Il passe une 

licence en théologie à Fribourg et y ajoute 
deux années en philosophie et lettres. 
Trop indépendant pour entrer dans une 
congrégation, il s’oriente vers la prêtrise. 
Mgr Schwery l’ordonne prêtre le 10 juin 
1990. « J’ai mal tourné », dit-il en souriant. 
Il fait référence à ses deux frères et à sa 
sœur, tous enseignants, passés par l’école 
normale.

Il se réjouit à l’idée de retrouver l’abbé 
Pierre-Yves Pralong dont il a assisté à la 
naissance de la vocation. Il a connu Pierre-
Yves à Saint-Martin et au Collège de Sion. 
Les paroissiens vont pouvoir compter sur 
ses talents de musicien. L’abbé Theux joue 
de l’accordéon depuis l’âge de 9 ans.

Monthey – Choëx

L’abbé Dominique Theux est le nouveau vicaire
de Monthey-Choëx. « Passer de la montagne à la ville 
est un nouveau challenge », pour ce prêtre sportif 
qui se réjouit de rencontrer les fidèles de la paroisse
dès le début de ce mois.
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« Rencontrer l’autre, l’écouter, c’est l’accompagner
vers Dieu », affirme François-Xavier Mayoraz. Celui qui
est aumônier à l’hôpital de Monthey est venu renforcer,
l’équipe pastorale de la paroisse, où il prend en charge 
le catéchuménat et la catéchèse paroissiale.

« Dieu m’a fait cadeau d’une grande foi », 
souffle François-Xavier Mayoraz. La dou-
ceur de la voix et la tranquillité du bon-
homme contrastent singulièrement avec sa 
carrure et son allure. Originaire d’Héré- 
mence, il est issu d’une famille pratiquante. 
A l’âge de sept ans, il se souvient avoir 
voulu être prêtre mais la vocation a passé. 
Ce fut ensuite médecin mais les études 
longues ne collaient pas à son caractère. 
« Dans le fond, aumônier à l’hôpital me 
convient très bien. J’aime les rencontres 
seul à seul, je suis plus à l’aise que face à 
un groupe et cela concilie les deux intérêts 
que j’ai eu pour la religion et la médecine », 
explique celui qui renforce l’équipe pasto-
rale de Monthey à 30 % depuis la rentrée. 

La rencontre et l’écoute de l’autre
La rencontre et l’écoute de l’autre sont au 
centre de sa vocation. « Rencontrer l’autre, 
l’écouter, c’est l’accompagner vers Dieu. 
Les malades je les écoute d’abord, je n’ai pas 
grand-chose à dire. Ils ont les ressources 
pour affronter les difficultés et pour avan-
cer. » Il se dit plus à l’aise dans l’écoute et 
éventuellement dans le dialogue. « Il n’est 
pas question de prosélytisme », insiste-t-il. 

Il vient de loin. A l’issue du collège, il 
n’avait aucune idée de ce qu’il souhaitait 
faire plus tard. Ni prêtre, ni médecin, 
c’était une certitude. Il a donc pris une 
année sabbatique, en 2005, durant laquelle 
il a voyagé en Tanzanie et au Kenya, où il 
est allé chez les frères missionnaires de 
Saint-François de Sales. Par hasard, il 
tombe sur une bande dessinée racontant 
la vie de Jésus. « Cela m’a plu et m’a inter-
pellé. Je me suis lancé dans des études de 
théologie, toujours sans projet profession-
nel. » Il a finalement décroché un master 
en théologie à l’Université de Fribourg en 
2011. Il a rencontré Sandrine sur les bancs 
de l’université. Ils se sont mariés en 2013.

A Monthey, il prend en charge le caté-
chuménat et la catéchèse des premiers 
communiants, domaines dans lesquels il 
a déjà eu une expérience. Il se réjouit des 
perspectives de ce service. Ce sera l’occa-
sion d’un autre type de rencontres, de dia-
logues, avec les adultes sur le chemin du 
baptême et avec les jeunes de la paroisse. 

TEXTE ET PHOTO PAR BERNARD HALLET

Monthey – Choëx

Ensemble avec « Pars Pas » 
Cette année, le groupe œcuménique de Monthey (GOEM) a choisi de soutenir l’association valaisanne pour la prévention 
du suicide « Pars Pas ». En 2002, à l’instigation des parents d’un jeune de vingt ans, mort par suicide, 
des parents, éducateurs, ecclésiastiques, psychiatres et psychologues se sont réunis pour échanger et réfléchir. 
Ils ont créé un espace d’écoute par le biais d’une ligne téléphonique. 
Le GOEM vous propose de nous retrouver à l’occasion de Jeûne Fédéral, le 18 septembre 2016 à 10h30, au centre
En Biolle en présence de Mme Nathalie Reynard, représentante de l’association. 

Du côté de Choëx
La communauté de Choëx vous invite à un pèlerinage le 25 septembre. L'abbé Jean-René nous conduira sur un nouvel 
itinéraire et animera les pauses spirituelles. Il y aura des activités pour les enfants et jeunes. 
A 10h, départ de la colline du « Bouillet » sur la route menant à la carrière de gypse (à la sortie de Bex, direction Aigle, 
prendre à droite sur la route des mines de Sel, puis suivre les indications).

A 12h30, arrivée au foyer des dents du midi pour l'apéro et le pique-nique tirés du sac. Vers 14h30 messe au foyer.
Bienvenue à tous !
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Collombey – Muraz

Figure incontournable de nos dimanches à 
la paroisse Saint-André de Muraz, Bernard 
Bussien, du haut de ses 84 ans, fait preuve 
de fidélité ! Rencontre avec un homme qui 
ne compte plus les dimanches au service 
de l’Eglise, pour animer nos messes de ses 
chants.

Tout commence à 19 ans : avec une équipe 
d’amis, ils se rassemblent le mercredi soir 
pour animer la prière, en l’église de Mon-
they. Puis les filles scoutes, les éclaireuses 
se joignent à eux et forment ensemble « Les 
baladins ». Pendant plus de 20 ans, les amis 
chantent régulièrement des messes, ani-
ment des aubades dans les homes et hôpi-
taux de la région. Lorsque le directeur a 
voulu passer la main, il a pris sous son aile 
Bernard pour lui apprendre les bases de la 
direction, sur le tas. Autodidacte, il s’ap-
plique à continuer. Cela lui plaît. Il prend 
alors à tour de rôle plusieurs directions 
de chœur : Lavey, Aigle, puis le chœur 
d’hommes de Collombey pendant 13 ans.

Le chœur d’hommes puis la chorale
Lorsqu’en 1983 il emménage avec sa 
famille à Muraz, il se met aussitôt au ser-
vice de la paroisse en devenant animateur 
des messes. Lorsqu’il accepte la direc-
tion du chœur d’hommes de Muraz, il 
ne se doute pas que trois ans plus tard les 
femmes des chanteurs allaient les rejoindre 
pour former, dès 1988, La Chorale de 
Muraz qu’il dirigera jusqu’en 1993. Il res-
tera sous-directeur de la société jusqu’en 
2013. Dans le registre des basses c’est fidèle 
et courageux, au rythme de ses ennuis de 
santé, qu’il participe aux répétitions de la 
chorale et à la vie de la société. Il reste très 
attaché à La Chorale, dont il est très fier, et 
plus particulièrement à son évolution des 
dernières années, sous la direction de Lau-
rence Lattion-Avanthay.

Nombreuses récompenses
Il a été récompensé, à juste titre, en 1992 
par la médaille Bene merenti pour 50 ans  
de service à l’Eglise, en 2005 par la mé
daille diocésaine Saint-Théodule et en 
2014 comme vétéran cantonal, pour plus 
de 50 ans de chant. En 2016 la Chorale de 
Muraz le nomme membre d’honneur de 
la société.

Il a su s’acclimater aux changements 
importants de notre Eglise, avec le Concile 
Vatican II, puis le passage de chœur 
d’hommes à chœur mixte, les chan-
gements et les habitudes des différents 
prêtres… Bel exemple de fidélité et de dis-
crétion, Bernard rêve d’être rejoint dans le 
petit groupe des animations du dimanche 
matin par une voix d’homme. 

En le quittant, avec son regard généreux  
et son grand sourire, il me confie : « Je 
continuerai de chanter, tant que j’ai de la 
voix. »
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PAR MARYLINE HOHENAUER
PHOTO : GEORGES LATTION

Vie paroissiale
Paroisse Saint-André

Sont devenus enfants de Dieu :
Leandro Diego De Matteis, de Serge et Morgane Pittier,
le 12 juin, à Illarsaz
Kélian Parvex, de Romain et Florence Gex, le 19 juin, à Muraz
Léo Viscomi, de David et Patricia Isabel Do Nascimento Gomes, 
le 26 juin, à Muraz

Est entré dans la Maison du Père :
M. Roger Diaque, 66 ans

Se sont unis devant Dieu :
Caroline Cottet et Stève Rouiller, le 4 juin 2016, à Muraz

Comptes
– Quête du 19.06	 Réfugiés et Tiers-Monde� Fr. 385.80
– Quête du 26.06	 Denier Saint-Pierre� Fr. 152.50
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Collombey – Muraz

« Béatrice m’a proposé la présidence du 
Conseil de communauté au mois de mai », 
explique Nadia. Elle a tout de suite accepté, 
sachant que Béatrice restait au CoCom. 
« Elle nous aidera Pierrette et moi et nous 
donnera un bon coup de main, c’est une 
chance ! » Toutes les deux, membres du 
CoCom depuis 2014, se réjouissent de 
l’aide de Béatrice alors qu’une grosse 
année les attend, notamment concernant 
la réforme de la catéchèse paroissiale et 
l’harmonisation de l’âge de la confirma-
tion dans tout le diocèse. « Nous avons 
aussi le groupe de jeunes à mettre sur pied. 
Il est inexistant dans nos paroisses. Nous 
devons réfléchir à une offre à mettre en 
place pour ces jeunes après la confirma-
tion », détaille Nadia. Voilà deux dossiers 
importants en plus des affaires courantes 
à gérer. Un défi qui ne fait pas peur à Nadia 
qui se réjouit d’une bonne collaboration 
avec Pierrette.

Nadia, maman de deux enfants devient 
active à la paroisse en 2005 où elle accom-

pagne ses enfants pendant le parcours de 
la première communion. Elle aide à enca-
drer les enfants pendant les fenêtres caté-
chétiques. Béatrice Lucciarini lui propose 
deux ans plus tard de s’impliquer dans la 
catéchèse et la forme pour cela. « Elle m’a 
initiée et fait aimer la catéchèse » confirme 
Nadia qui s’engage dans le parcours de la 
FAME. Elle a travaillé sur le thème de l’eu-
charistie, pain de vie et sacrement. 

Pierrette s’est impliquée une première fois 
dans la paroisse en venant donner un coup 
de main lors du parcours de la première 
communion de ses enfants. Béatrice Luc-
ciarini la rappelle en 2007 et lui propose de 
prendre en main un groupe d’enfants lors 
de l’école de la prière à Muraz. Elle se lance 
puis continue avec la catéchèse paroissiale 
instaurée pendant la messe. En 2011, lors 
du souper des bénévoles, Monique Dorsaz 
présente le parcours de la FAME où elle 
s’inscrit. Elle a obtenu son diplôme avec 
un mémoire sur l’Esprit Saint.
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TEXTE ET PHOTOS PAR BERNARD HALLET

Béatrice Lucciarini a démissionné du poste de présidente
du Conseil de communauté (« CoCom ») des paroisses
de Collombey et Muraz (voir l’Essentiel de juillet).
Nadia Borsay lui succède et Pierrette Vuille devient 
vice-présidente. Toutes les deux peuvent compter
sur l’expérience de Béatrice pour une transition en douceur.

Mme Pierrette Vuille.Mme Nadia Borsay.

Messe des jubilaires à 
Collombey et à Muraz
La messe des jubilaires sera célé-
brée le 17 septembre à Collombey, 
à 17h et le 18 septembre à Muraz, 
à 10h30.

Vous êtes jubilaires et vous n'avez 
pas reçu d'invitation ? Contactez le 
secrétariat de votre paroisse, aux 
heures d'ouvertures, pour vous 
inscrire. Dernier délai le 10 sep-
tembre.
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Retrouvez les horaires du secteur en page 2

Ma 6 + Me 7
Di 11

Ma 13
Je 15
Di 18

Me 21
Di 25

Ve 30

20h
10h30

20h
20h
10h30

9h
10h

20h

Maison des Jeunes : Réunion parents 5H.
Eglise de Monthey : Messe animée par les jeunes 
de Lourdes.
Maison des Jeunes : Réunion parents 8H.
Maison des Jeunes : Réunion parents 7H.
Centre En Biolle. Célébration du Jeûne fédéral. 
Voir en page 12.
Chapelle du Pont : Prier avec Taizé.
Choëx : Pèlerinage de Choëx à Bex. 
Pique-nique canadien.
Maison des Jeunes: Eveil à la foi : Réunion des parents
d’enfants de 0 à 6 ans.

Je 1er

Sa 3
Ma 6
Me 7
Me 14
Je 15
Sa 17
Di 18
Me 21
Je 29

11h30

18h30
20h
20h
20h
20h
17h
10h30
20h
11h30

Maison de commune de Collombey : 
Repas communautaire. Ouvert à tous.
Chapelle d’Illarsaz : Messe.
Cure de Muraz : Réunion parents 4H.
Ancienne cure de Collombey : Réunion parents 5H.
Cure de Muraz : Réunion parents 7H.
Ancienne cure de Collombey : Réunion parents 8H.
Eglise de Collombey : Messe des jubilaires.
Eglise de Muraz : Messe des jubilaires.
Ancienne cure de Collombey : Réunion parents 3H.
Home « La Charmaie » : Repas communautaire.
Ouvert à tous.

Di 4 18h15 Eglise de Collombey : Messe de secteur. 
Egalement les 11, 18 et 25 septembre.

Durant le mois

 Monthey et Choëx	  Collombey et Muraz�  Concerne tout le secteur

Ma (après la 
messe de 9h)
Ma

Ve

9h30

19h45

17h-18h

Chapelle des Tilleuls : chapelet et méditation 
avec le Mouvement sacerdotal marial.
Chapelle des Tilleuls : rencontre de prière. 
Louange, écoute de la Parole, intercession. 
Groupe ouvert à chacun, chacune.
Adoration suivie de la messe, église de Monthey.

Je
Ve

Sa

Di

19h
20h-21h

17h

10h30

Lectio divina ouverte à tous, à la cure de Muraz.
Adoration avec possibilité de se confesser, 
église de Collombey.
Catéchèse paroissiale durant la messe, 
église de Collombey.
Catéchèse paroissiale durant la messe, église de Muraz.

Chaque semaine

Premiers jours d'octobre

Sa 1er 
Je 6

17h
20h-22h

Eglise de Monthey : Reprise de la catéchèse paroissiale.
Maison des jeunes : Reprise de la lectio divina.

Sa 1er 18h30 Chapelle d’Illarsaz : Messe.


